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EDITO 

Le terme de cette année 2021 arrive à grands pas. Nous attendions la fin 

de la Pandémie et malheureusement une 5ème vague a l’air de vouloir se 

développer de nouveau. 

Pour essayer de la contenir il nous faut donc continuer à faire très atten-

tion sur la façon de nous tenir en étant vaccinés, en portant nos masques, 

en faisant attention à la distanciation entre nous et en se passant du gel 

sur les mains (Gel disponible à l’entrée de notre siège). Ce sont les meil-

leures façons d’endiguer le développement de cette 5ème vague. 

Autrement peu de choses se sont passées, l’automne n’étant pas propice 

aux navigations. 

Françoise nous a préparé une visite des Cognac Normandin suivie d’un 

déjeuner le 16 décembre. Visite d’une belle entreprise rochelaise. 

Comme tous les ans, Patrick et son équipe de gros bras, Vincent, Paul, 

André… ont déjà mis en place le tableau des  carenages de 7 bateaux 

pour février 2022.  

Voilà une entraide qui nous confirme la bonne ambiance qui règne au 

sein de Capalouest. 

Notre Assemblée générale, si la pandémie nous le permet, se tiendra au 

siège le samedi 5 février 2022 à 17H suivie si nous en avons la possibilité 

d’un diner. Beaucoup de si, mais il est impossible de prendre des décision 

fermes avec cette pandémie. 

Malheureusement une mauvaise nouvelle vient de nous arri-

ver, notre ami Alain, après une longue et douloureuse mala-

die, nous a quité. Toutes nos pensées et notre soutien à 

Eliane son épouse et ses enfants.  

Martine se joint à moi pour vous souhaiter de Bonnes Fêtes 

de Fin d’Année 

Avec toute mon amitié  Thierry Villat 

 



LA ROCHELLE, son origine 

 

 Ce coin de terre a été habité depuis la plus haute antiquité, puis-

qu’on a découvert des silex taillés sur la pointe des Minimes et à Fétil-

ly. On y a trouvé également des traces Gallo-Romaines mais on ne pos-

sède pas de documents précis sur son histoire avant le X° siècle et on 

n’a pas de connaissances 

sérieuses en quel temps 

et par qui les premières 

maisons ont fait leur apparition ni de ce qui s’est 

passé avant les premiers siècles. 

 Pendant des siècles certains historiens ont 

écrit que « Portus Santonum » d’après Ptolémée, 

astrologue, mathématicien et géographe, était le 

nom de La Rochelle au début de notre ère. Mais 

après des recherches, le « Portus Santonum » était 

plutôt situé au niveau de la tour de broue dans le 

fond du golfe de Saintonge. 

 Jusqu’au 9° siècle, La Rochelle aurait porté le 

nom de « Promontorium Santonum » . Ce qui est 

sûr, c’est l’arrivée des drakkars vikings vers 843 

jusqu’ à la venue des marins de Châtelaillon en 

930.  Il parait vraisemblable que le petit village de 

pêcheur perché sur la partie la plus élevée de 

notre territoire qui portait le nom de Cougnes a été 

fondé par les marins de Chastel-Aillon 

(Châtelaillon), lors de la destruction de la forteresse située sur la presqu’ile de Cornard. Ils ont 

émigré en direction de La Rochelle et ont commencé de construire des cabanes et la situation 

avantageuse du lieu en a attiré un nombre considérable. 

 Un modeste estuaire, qui servait de port, était formé par le cours d’eau qui descendait du 

faubourg de Lafond à la mer. Pour protéger ce port naturel et primitif, les sires de Mauléon éle-

vèrent une tour à un endroit où une roche émergeait. En 1140, Guillaume IX dernier comte de 

Poitou, s’empara de La Rochelle et fit établir une muraille qui partait de cette tour en direction 

du Nord et tournant brusquement de l’Ouest à l’Est en suivant une ligne parallèle à la rue du 

minage actuelle puis descendait du nord au sud jusqu’au canal Maubec en englobant les pa-

roisses de St.Sauveur et St. Barthélemy pour rejoindre le cours d’eau de Lafond en laissant en 

dehors des murs les faubourgs de Cougnes, St.Nicolas et du Perrot.  

 D’après le grand dictionnaire de 1704 de Louis MORERY, certains auteurs latins nom-

maient la ville de La Rochelle RUPELLA Santonum. Sur d’autres écrits, des marchands juifs la 

nommaient ROCHELLA qui signifié à l’époque en langue hébraïque « Ville de trafic ». Mais 

d’après un mémoire militaire de Mr. De Villemure, Chevalier de l’ordre militaire de St. Louis ré-

digé en 1718 récemment découvert et en ma possession, il y avait près du Château de Vaucler, 

une cabane située sur le bord de l’escarpe de la falaise où une femme qui vendait du vin s’appe-

lait « Elle ». Les marins en rentrant de la pêche allaient dans cette taverne se trouvant en haut 

de la roche, ce qui avait donné lieu d’appeler cette maison « La Roche d’Elle » et de là serait venu 

le nom de La ROCHELLE. 

          Jean-Yves Selo   



Fête du Beaujolais 2021 à Capalouest 

 
Un paysage de rêve nous attendait, les bleus et roses 
du crépuscule se baignaient dans un océan sans 
rides, une atmosphère paisible, la magie de la nature 
captaient l’attention de chacun. 
Le lyrisme disparut lorsque Bruno arriva et s’extirpa 

de sa voiture avec difficultés, accompagné 

d’une sciatique âgée de 3 semaines. Le millésime 2021 

serait-il le remède ? 

Le « Petit Marcel » en robe rose, convié par Paul, nous promettait déjà un coucher de soleil 

chaleureux. 

Le retour du séjour thermal de Françoise fût applaudi ; un retour à la vraie vie rochelaise qui 

commence par un R.V. à l'amirauté pour une soirée dégustation de beaujolais avec les fidèles 

Capalouestiens. "Plus jamais d'eau... j'en ai trop bu, trop humer..."nous confie-t-elle levant haut 

son verre de « cuvée de con » pour trinquer à l’amitié. Comme pour confirmer cette décision  

ferme et définitive, elle invite tous les adhérents de l’Amicale à une visite de chai le 16 décembre. 

Il faut taper fort, le Cognac est élu! 

Quelques piz de fidèles piliers de Capalouest qui de bavardages en confidences nous font part de 

leurs projets Za et knackies réchauffées par notre barman préféré ont été appréciées par 

l’assemblée de fidèles piliers de Capalouest qui de bavardages en confidences nous font part de 

leurs projets, des petits évènements de leur quotidien. 

A noter, Catherine et André ont adopté un chaton, enfin une « chatonne », en fait, ils ne savent 

pas vraiment, après une longue observation, leur ignorance de l’anatomie féline les laissent dans 

l’expectative...L’annonce sera officielle le jour du baptême ! 

Marceau rêve d’un petit bateau équipé de deux moteurs de 300cv chacun qui font « Vrooooum, 

Vrooooum ... 

Le Commandant Couchtôt se couche tard. 

Le Président quitte l’Atlantique…Capausud ! 

Un bon moment de partage autour du Beaujolais qui cette année nous a privés de banane, de 

framboise et fruits rouges, nous laissant le juste goût des retrouvailles hebdomadaires enjouées 

       Annie Hourdin   

            

Le Merlan 

Le merlan est un carnivore à chair maigre délicate et feuilletée. 

On le rencontre le long du littoral Atlantique dans des profon-

deurs de 20 à 100 m dans des fond sablo-vaseux et gravières. 

On peut le pêcher toute l’année mais principalement dans la 

période hivernale. Le merlan se nourrit principalement de lançons, d’anchois, de tacauds, de 

crevettes et de crabes nageurs c’est pour cela que sa bouche est armée de petites dents acérées.  

Le merlan commun peut-être confondu avec la petite morue appelé moruette, avec le tacaud ou 

le lieu jaune. La différence avec le tacaud et la moruette tient surtout à l’absence de barbillon 

chez le merlan adulte alors que cette excroissance est bien développée chez les deux autres pois-

sons. Les différences avec le lieu jaune sont la présence d’une petite tache noire près de la na-

geoire pectorale et une mâchoire supérieure proéminente chez le merlan. 

La meilleur préparation culinaire dans toute sa simplicité est le filet de merlan cuit à la vapeur 

puis arrosé d’huile d’olive, une pincée de fleur de sel, poivre de Sichuan  et servi avec des lé-

gumes de saison, le tout arrosé d’un Sancerre blanc. 

             Jean-Yves Selo 



A Capalouest, on ne fait pas de bruit mais on pêche 

  Après 2 ans de fermeture des frontières, Madagascar a réouvert ses portes aux Français le 

6/11/2021 Je pars après un test PCR avec un ami sur le vol Air Madagascar dans lequel se 

trouve le président Malgache qui revient de la COP 26. 

  A l’arrivée à Tananarive, nouveau test PCR et confinement 

dans un hôtel à Tana 48 heures en attendant résultats, ensuite 

départ Sur ligne intérieure pour NOSY BE après nouveau test 

antigénique (3 tests en 4 jours) 

 1° sortie de pêche avec JORDAN, mon pécheur habituel, 

lieu des festivités, canal du Mozambique face l’archipel des iles 

MITSO à environ 25 miles nautiques de NOSY BE, après 1h30 

de navigation à 15/20 nœuds, mis en place de 6 lignes de traîne 

à 6 nœuds. 

Après quelques petites prises (carangues, thazards, barracudas) 

enfin un premier espadon voilier de 35 kg et 2,50m, sorti de 

l’eau après 45 minutes de lutte acharnée. 

  Deuxième espadon par mon ami, mais malheureusement 

après 20 minutes de lutte, 

il se décroche après une magnifique sortie de l’eau sur la 

queue. 

 2° sortie, 1er poisson, une belle dorade coryphène de 

8 kg, 2eme poisson 1 espadon voilier idem en taille et poids 

que celui de la 1ere sortie, 3eme poisson un très beau tha-

zard de 9 kg. 

 Voilà 2 belles journées de pêche inoubliables.  

 Après 1 semaine de repos, plage, balade en voiture 

etc, traversée entre Hell Ville et Ankify, où nous attend un 4x4 de location pour nous rendre à 

Diégo Suares 250 km 10 heures de route… 

 Nous restons 1 semaine à Diégo, où nous partons la journée sur la plage de Ramène à 15 

km pour louer un voilier avec équipage local… pour balade et pêche avec filet de 300m, ensuite 

dégustation de notre pêche (poissons et langoustes) en paillottes sur une ile. 

 Retour en France compliqué le 29 novembre avec avion de ligne intérieur retardé de 5h et 

départ pour la France avancé de 24h… 

Voilà un séjour bien rempli, plein de surprises, mais très agréable.  

           Gérard Giambiasi 

Le coquillage et le bruit de la mer 

Enfant, qui n’a pas mis un coquillage sur son oreille pour entendre 

le bruit de la mer. Mais la vérité est moins romantique. 

Le bruit que l’on entend en collant sur notre oreille un coquillage, 

n’est pas du tout la mer et l’on peut même le remplacer par une 

tasse à café ou un bol et on entendra la même chose. 

Le coquillage ou la tasse à café fait office de caisse de résonnance et amplifie les sons qui frap-

pent les parois du coquillage et nous reviennent dans nos oreilles. Le bruit que l’on entend et 

simplement le bruit de notre circulation sanguine. 

           Jean-Yves Selo 



Les cinq grandes légendes de la mer 

Pour l’homme, la mer avec la montagne reste le monde le plus difficile à apprivoiser quand il se 

trouve face à l’immensité des océans et la force des éléments. Aussi cinq légendes des mers et 

océans ont fleuri dans le monde des marins.  

L’Atlantide ou la cité perdue 

Ce mythe est décrit la première fois par un nommé So-

lon en revenant d’Egypte en l’an 600 avant JC et c’est à 

Sais que des prêtres lui racontèrent la fabuleuse his-

toire de l’Atlantide. Deux siècles plus tard, Platon écri-

vit dans la Timée cette ancienne civilisation créée par 

Poséidon qui dominait le monde. Toujours d’après Pla-

ton, cette civilisation vivait sur un continent situé entre 

l’Afrique et l’Amérique qui aurait été englouti suite à 

des violents tremblements de terre.  

Le serpent de mer, ou le Léviathan 

Le Léviathan n’est pas une créature envoûtante mais plutôt un terrible monstre marin, qui naît 

dans la mythologie phénicienne, mais qui est également repris dans la Bible, au livre d’Isaïe. Il y 

est décrit comme un immense serpent au corps d’écailles, crachant du feu, détruisant les na-

vires, et que seul l’épée de « l’Eternel », c’est-à-dire Dieu, peut terrasser. 

L’indestructible mythe des Sirènes 

A l'origine les sirènes étaient des créatures de la mythologie grecque dont 

le chant envoûtant attirait les marins amenant ainsi leurs navires à se fra-

casser contre les récifs. Qui ne connaît pas le passage de l'Odyssée d'Ho-

mère où Ulysse se fait attacher au mat de son navire pour écouter impuné-

ment le chant des sirènes pendant que son équipage s'est bouché les 

oreilles avec de la cire ! 

Ce que l’on ne sait pas c’est que les premières sirènes de la mythologie 

grecque étaient re présentaient comme des créatures mi femme-mi oiseau. 

Le trésor du capitaine Kidd 
Le capitaine William Kidd était un pirate britannique qui fut finalement pendu le 23 mai 1701. 

Son navire « L’Aventure Galley », disparu et son supposé trésor, n’ont jamais été retrouvés. Ce 

sont surtout des romanciers comme Edgar Allan Poe (Le Scarabée d’or) ou Robert Louis Steven-

son (L’Île au trésor) qui ont forgé sa légende. Mais son trésor continue de susciter les recherches 

et les convoitises, comme l’atteste la découverte d’un faux lingot d’argent de l’explorateur aventu-

rier filou Barry Clifford en mai 2015. 

 

La légende du Hollandais volant 

L’histoire du Hollandais volant serait le navire d’un capitaine 

des Pays Bas qui aurait tenu tête face à ses marins pour con-

tinuer à naviguer dans une terrible tempête au large du Cap 

de Bonne Espérance en Afrique du sud, puis aurait tué le chef 

de la mutinerie en le jetant par-dessus bord. Quand son corps 

entre en contact avec l’océan, une forme lumineuse apparait 

et oblige le capitaine à naviguer sur les océans pour l’éternité 

avec son équipage fantôme entrainant la mort de ceux qui l’apercevraient Les jours de grandes 

tempêtes le capitaine hanterait ces mers déchainées. 

     Est-ce que ces légendes sont, mythe ou réalité ?    Jean-Yves Selo 



Pourquoi la mer est-elle bleue 

 La terre est appelée « La Planète bleue » car elle est recouverte à 71 % d’eau d’une belle 

 couleur bleue visible de l’espace et très largement filmé par les astronotes. 

Il y a deux raisons que la mer soit bleue. La première qui semble la plus évidente pour l’homme 

de la rue et qui n’est pas la plus importante, c’est la réflexion de la lumière diffuse du ciel à la 

surface de la mer. C’est pour cela que quand il fait beau, la mer est bleue est quand il fait mau-

vais temps, la mer est grise de la couleur du ciel. 

 Lorsque l’on descend dans une grotte avec une nappe d’eau et protégé du ciel, on s’aper-

çois que l’eau est bleue quand on l’éclaire avec une lumière blanche. 

 La deuxième raison réside dans les propriétés d’absorption de la lumière par les molécules 

d’eau. La lumière du soleil est composée de plusieurs longueurs d’onde qui constituent le 

spectre des couleurs composées de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Les longueurs les plus 

longues comme le jaune, l’orange, le rouge, sont absorbées par les molécules d’eau qu’elles tra-

versent et le bleu est le seul à être réfléchi et dispersé jusqu’à nos yeux.  

              Jean-Yves Selo   

Débat publique sur les éoliennes en Aquitaine. 

J’ai participé le 7 décembre en vidéo conférence à la demande du CNDP (commission nationale 
du débat public) à un débat sur les éoliennes en mer au large de l’ile d’Oléron et l’ile de Ré. 
Compte tenu de l’influence (250 personnes), le micro, la camera et le tchat ont été désactivés, 
nous étions la uniquement pour écouter. C’est cela un vrai débat. D’après leurs demandes, nous 
aurions dû poser des questions mais nous ne le pouvions pas. 
Des questions ont été abordées mais sans réponses par les différents responsables à savoir : 
La puissance des éoliennes, la dimension du parc, la profondeur et le rapport pose-flottante. 
Mais aucune question sur les éoliennes proprement dit, ni sur leurs avantages ni sur leurs in-
convénients encore moins sur leurs durées de vie et leurs recyclages. C’est le parfait débat à 
sens unique pour nous faire avaler des couleuvres. 
              Jean-Yves Selo 



Visite des Cognacs Normandin-Mercier  
 

 C’est Jules en 1872 qui décide de produire du 

Cognac sur des territoires en grande et petite cham-

pagne. Son originalité réside dans le fait d’élever les 

crus à quelques cent kilomètres du lieu de culture des 

cépages. D’autant plus audacieux que les moyens de 

transport à cette époque restaient laborieux et risqués 

pour le précieux alcool. Sans doute transitaient-ils de 

Cognac par voies d’eau, sur la Charente puis l’Atlan-

tique jusqu’à la Rochelle pour être acheminés ensuite 

jusqu’au château Normandin-Mercier. Il n’empêche 

que cette histoire m’interpelle et que l’un d’entre vous pourra peut-

être nous apporter la vérité sur ce choix quelque peu irrationnel. 

Pour ce chai, la proximité de l’océan et sa régulation thermique, sont-

elles les réelles raisons ? A moins que ma concentration ait faibli et 

qu’un détail chronologique m’ait échappé ! Je lance le débat, les 

grandes maisons de Cognac possèdent leurs chais à Cognac, Segon-

zac...n’est-ce pas ? 

 Malgré un temps frisquet de nombreux 

Capalouestiens se sont retrouvés pour cette 

découverte. 

 Edouard nous a accueillis et présenté les méthodes de distillation et 

d’élevage de ce spiritueux avant de nous convier à la visite de son chai. 

Là, foudres impressionnants, barriques classées, étiquetées méthodique-

ment, les fûts neufs pour le jeune distillat qui profitera des parfums du 

chêne choisi, séché avec soin. Le maître de chai nous expliquera en dé-

tails les assemblages ou millésime, son choix aussi d’évoluer vers une production biologique. 

La dégustation fera le bonheur d’un grand nombre malgré l’heure matinale pour les 40° des diffé-

rents élixirs, suivis des pineaux rouges et blancs plus doux qui nous rapprochent de l’apéro. 

 Chacun fait ses emplettes avant de rejoindre « La Marie Galalante », l’humeur émoustillée 

par les vapeurs des produits locaux, repas gai et rieur, seul le départ discret du président souf-

frant suscitera regret et émotion. 

Punition dans la marine 

  Dans beaucoup de coutumes et traditions militaires se cachent souvent des 

anecdotes insolites, historiques. Dans la marine nationale où les traditions   

sont des règles de savoir-vivre et de savoir être, qui constituent le socle des usages, 

varient selon les circonstances de vie à bord. 

  La tradition militaire marine dit que lorsqu’un marin interpelle un officier, il 

existe un usage d’appellation du grade conforme au règlement à sa-

voir. « Capitaine », « Commandant », « Amiral », etc. contrairement à l’armée de terre où 

devant le titre on rajout « Mon ». Cependant dans la marine, cette pratique n’existe plus. Pour-

quoi ?  

  Une légende prétend qu’après la défaite de Trafalgar le 21 octobre 1805, Napoléon, qui te-

nait pour responsable les officiers de la Royale décida qu’on ne leur dirait plus « Mon » devant 

leur appellation de grade. Ainsi il les punit en leur retirant cet honneur.       

           Jean-Yves Selo 



L’équipe AD-La Rochelle vous souhaite une bonne et heureuse Année 2022 

Les corsaires et leurs ports d’armement. 

Les ports d’armement des corsaires huguenots étaient essentiel-
lement La Rochelle et Dieppe mais aussi les ports de l’estuaire 
de la Seudre comme Marennes et la Tremblade. 

Dans ces ports, les marins vont constituer une pépinière de cor-
saires dont les navires se livraient aussi bien à la course contre 
les Espagnols et les Anglais et en temps de paix ils s’adonnaient 
à la pêche à la morue. 

La zone d’activité des corsaires depuis les côtes Française, 
s’étendait de Calais au côtes Espagnoles, Portugaises jusqu’au 
Açores. En 1574 on dénombrait 65 navires et barques équipés en guerre qui couraient les mers. 
La plupart du temps les capitaines étaient pour beaucoup des Normands originaires de Fécamp, 
Dieppe et d’Yport prés d’Etretat qui s’étaient repliés à La Rochelle. 

C’est à La Rochelle que se débarquaient et se négociaient les prises des corsaires aussi bien les 
locaux que ceux d’autres origines. En 1570 et 1571 il y a eu 63 navires Espagnols et Flamands 
ramenés à La Rochelle.   

Pendant les guerres de religion, La Rochelle devient la plaque tournante des armées protestantes 
d’où la nécessité d’utiliser les corsaires dans la lutte contre les Espagnols mais aussi pour ravi-
tailler la ville et contribuer aux finances de la « cause »et des lettres de marque leur étaient déli-
vrées. Elles donnaient aux corsaires un avantage certain et elles officialisaient leurs actions mili-

taires et légalisaient leurs actes. 

A la vente des marchandises de prise, il était prélevé le « dixième de l’Amiral » sur toutes les 
prises, un autre dixième fut instauré au profit de la cause Protestante.   
                                  Jean-Yves Selo         


